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Il n'est pas avantageux d'acheter de mauvais
instrumiens, quelque bas qu'en soit le prix.
De bons instrumens et des hommes netifs et
expérimentés pour s'en servir, voilà ce qu'il
faut au cultivateur pour rendre ses travaux
profitables, et sans quoi ils ne peuvent être
tels. Le manque d'argent peut quelquefois
empêcher dejouir du premier nvantage, et le
manque des connaissances nécessaires en a-
griculture mettre obstacle à l'acquisition du
dernier. Il est on notre pouvoir le remé-
dier, en grande partie, à ces désavantagcs,
d'abord, ou encourageant les manufactures
donest iques, ensuite, en procurant les moyens
d'instruire la jeunesse des compagnes dans
tous les travaux d'une ferme bien conduite.
Nous nous flattons que ces suggestions ob-
tiendront toute la considération et l'attention
qui sont dues aux intérêts de notre agricul-
ture.

Pour le Journal d 'Agriculture.

CULTURE DU LIN.
PAlt RUSTICUS.

J'ai vu avec plaisir, dans le dernier numéro du
Journal d'Agriculture, une communication inté-
ressante d'" Un Canadiein," sur le sujet. Il n'y a
pas à douter qu'une grande partie des terres du
Bas-Canada ne soit bien, si non mieux adaptée
à la culture du lin, qu'à celle de toute autre ex-
pète de récoltes. Et puis, les ravages de la
mnuche à blé et l'étendue que prend la maladie
des pommes de terre, et conséquemment l'incer-
titude <le ces deux importantes récoltes, doivent
nécessairement porter à chercher dans quelque
autre récolte le moyen d'obvier, jusqu'à un eer-
tain point, à la difficulté de produire ces deux ar-
ticles dle lremière importance pour l'exportation et
la consommation. Le lin contribuerait, à ce que
nous croyons, à rendre moins préjudiciable la
perte partielle de ces récoltes, et serait peut-être
dle toute les récoltes que nous pourrions produire
la plus précieuse, et la plus convenable pourl'ex-
portation,comme devant plus aiséinent trouver des
acheteurs.' Pour montrer que ce n'est pas là une
conjecture: sans fondement, je tâcherai de faire
voir que l'étendue de la vente qui se fait de l'article

dans la Grande-lretagne, est considérable et
augmente annuellement. M. Montgonerie Mar.
tii dit, dans un ouvrage récent, que les manufae
turiers diu loyaumes-Uni consomment environ
100,000 tonneaux de lin, par année, dont la va-
leur est d'à peu près £500,000. La Russie four-
nit les cinq huitièmes dn ce grand montant, l'ir-
lande un peu moins de deux Iuitièmnes, et le
huitième restant est tiré de difièrentes sources.
Outre ce marché, la France, la Hollande et l'AI-
leinanigne tirent de la Russie, une partie, si non
la presque totalité de leur approvisionnenent de
lin. Ou voit donc qu'il y a pour l'artiele un mar-
ché presque illimité qui croitra indéfiniment, avec
l'augmentation de la population des difttrents
ays où l'on consomrat des artiles faits avec du

lin. Pourquoi donc serait-il permis ài la Rlussiie de
conserver le monopole de la-production de ce
précieux article d'exportation'et de coisoimma-
tion ? Notre sol et notre climat se combinent
pour rendre la production du lin facile et lucra-
tive. La perspective d'une demande si illimitée ie
nous encouragera-t elle pas à cultiver le lin sur
un plan étendu ? Si la chose devient nécessaire,
que la législature vienne en aide pour en favori-
ser la production. Il est vrai qu'il peut se pas-
ser du temps avant que les cultivateurs cana-
diens le produisent en grande quantité, ou:avec
la perfection convenable; mais plustôt on com-
mercera, mieux ce sera. Nous pensons que la'
culture du chanvre et du lin ajouterait beaucoup
à la prospérité du pays, et serait, en outre, un de-
gré dans la vraie direction pour aggrandir l'es-
pace de terrain couvert de moissons et plus elles
seront variées, plus il y nura lieu de compter sur
toute la rénun'éiation des travaux* faits pour la
préparation du sol.

Montréal, 12 Avril, 1849.

Bcaucoup de pain et de viande, air pur et
eau pure est le meilleur moyen de conserver
la santé individuelle, améliorer la condition
générale de notre race, et en même temps
assurer l'équilibre entre la force physique et
la force morale, ce qui est universelleient
désiré. Une dègradation physique est géné-
ralement accompagnée d'une dégradation
morale correspondante ; et nous savons des
riens qui sont une-cause plus eflicace'qu'une'
vie passé dans la paresse, l'ignorancé et'lal
mal-propreté.--Journailfrangdais.
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